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t A grive âes postiers est finie, taut« 1« 

gr^vis/a*. G« n'est pas le déeral de gmv« 
g '/nftpale promulgué mardi qui lui re- 
<7ontiermvie,n. même consolation Le mo- 
BrMt eal donc venu 4e juger ks mêlfto- 
de» *iri*runtées «u syndicalisme dit ré- 
volutionnaire, qui donnent de si fächern 
résultats. Je le pute sans (aire tort t la 
■live génésaJe elle-snènie Je ne lui ferai 
jamais, niêfggen la décriant sur tuui iefi 
Voit», le demi-quart du mal que lui (ont 
«Maux qui ae réclament d elle, voient en 
«tie l'unique moyen d'émancipation dea 
travailleurs el ««pendant agissent com- 
me s'ils antesH Htcé d'en rendre (emploi 
«Qieui aux ye«s des travailleurs el risi- 
ble a ceux des bourgeois, tuant ainsi la 
«reinto chet ceux-ci en même temps que 
l'espérance ota» oeux-lê 

14 princlaftl reproebe qu on doit adres- 
ser k la grève aïe surprise, du genre de 
Mlle des postiers et de la plupart des 
grives en France, c'est d être (aile autar.l 
contre les ouvriers que contre te patro- 
nal quelle prétend réduire k merci 
Cette tactique ne doit pas seulement être 
jugée par se 
t4ire de tes 
une lactique daTére-nt*. tes travailleurs 
•tas autres pays ont obier;os. 

tan naouvemenls nodio&ux allemands 
ont. vaJu à la elaase ouvrière, eu oe 
ffeourani A la grève que dans la motit* 
«Ils es» asw aufraentatiofi d* salaire* 
sja*or?pou» évalue* k une cir^uaJiasjaj 
Je mimons de (rawe»-pour ïatvné* iwi 
•t par conséquent les suivantes Dans is 
gaine period*, las grèves n avaitnlavec 
la tactique prumltve de la surprise, rap 
•orl* que trots millions sus ouvriers 
français te minister* anglais du travail 
vient de publier une statistique qui acné 
*« le caractère utilitaire de ma démons 

ktiot- p*r *s «tiHtfes r «n Angteters», 
i l*f grtv** sqol au m'ni_irjun^djni*n 

sisfts*l**iyt*dicaltt»*- 

sentiments, en exaspérant leurs griefs 
iu*qu • i eveuajiwnent propice aux coup* 
d* désespoir. Cest (a une première at- 
teinte, et une injure grave, un attentat 
contre la dignité, contre la liberté de 
libération de l'ouvrier qu on entraîne 
ainsi et qua les impulsions de la fureur 
préparent bien mai è l'exercice de 
souveraines! économique et sociale 
qu'on lui promet On prend urr esclave 
on l arme de colère, on ' l envoie aui 
coups. a >a prison, k la faim On a fait un* 
révo*té. certes qui a pu secouer un ins- 
tant se» chaînes Mais o* est l'homme 
libre qui saura organiser le travail «t se 
passer du maître qUi le lui impose r Je 
ne voie qu un pauvre être de passion 
exaspérée qui. demain, sera forcé, pour 
manger «V retourner S l'ergartuie la Wie 
'  ta** et t* coeur brisé 

El torsq je la ma,on té ne se laisse 
entraîner, encore attardée aux vieilles 
méthodes combinées avec un révolution' 
narisme eiassique qui (tau déjà caduc 
sous Louis Philippe, te« ■ minorités 
conscientes • chères aux docteurs du 
yndicalisme révolutionnaire tont (or 

cée* de tourner racoon directe contre les 
ouvriers refraclaires La plupart du 
temps quand ta troupe intervient dans 
les grèves, c'est parce que les ouvriers 
qui ne travaillent pas %e baUem avec 
ceux qui travaillent Les1 grèves délibé- 
r**s par rsnsembi«des intéressés »toon 
Samuel pair eus oe cennatsseut das ess 
tristesses Celles que propuise la * mino 
nié consciente ■ prétendent mener l'ou 
vner I la grève comme jadis tes bas off! 
ciers armes du baton ou de ta scniagué 
menaient su combat œ Imtet enrôé» 
par force On fait, dans les journaux qui 
croient dérendre la class« ouvrière, la- 
pologie de la « chaussette s clous • et de 
la ■ machine ft bosseler ■• La littérature 
d I feu HüI se ojBua» saw seamnift- 

ds tes arrêter «an* leur désartiso» pare* «M 
celaient des hommes «.I'/i^-itU i L- ü-kV 
nal de La Haye etamiiua-s tou'es le* parti- 
calantes de la eaut* : Q rendra son Jugs- 
mei.t ; r* Jugement sejea accepté. D est pos- 
sible qu* eertstns. traits «seenttels e* carsc- 
tenanques de la question noua «Oient 
connus os sou« aient «enaeps. 

Mais l'aventure es son fond ne prèle pss 
S tant de subtilité» La Fnii.ee a donné \0o*- 
pilante à des gêna qui, pour diverses 
sons, avaient abandonne leur pays. 
leur a donné, j* psniaJon roug* et leur a 
«a mais les fuaila d* la France, C'eieit i 

„ I* «aril U psin du |-nv «t ItiosV 
r.ear rsods I Dactsusi qu'ils èts>«ni les vok< 
la cLaste* d« nouveau danj uoe oalégurie na- 
tional*, ai soewte. 

Pîfia, tout *r j* îoup, Il leur prer.d l'eovi* 
de fuir et de Onser I* pacte nouveau qu'ils 
ont conclu, comme ils ont onse ieui anatsn 
pact* national et pstnonqus I Ils vonr peut- 
être emporter det sscrsu de t« dclentc T 
Peutrètre aont-tts des esp^ns qui voni re 
tourner parfldemsni oontie leur palne 4s- 
doplkon c* qu elie leur a apprit et ce qu'as!« 
leur s doqaS l Ascun esprit unpewtial assV 

Ii 

nitttion, les conditions de t existence o> 
rouvner sont de vingt pour eent plus 
«van tage usas qu en Francs. 

lnvoqu«r*-H)n la caractère ei le tem 
néraraent français qui, au dire des dé- 
■nagoguos d« cabinet et des révolution- 
naires en pantoufles ne saurait saccom 
tnaeiar des méthode« lentes si patientes 
qui assurent de tels succès aux Aile 
nsands et aux Anglais ! Ce serait une 
mauvaise plaisanterie, qui déguiserait 
mal la paresse des uns et l'ignorance des 
aulres. Les ehiHtea que'j ai donnés dans 
un article récent ne tendent-us pas en 
eflet k nous donner la conviction que si 
les chef» syndicaux français avaient la 
patience de les exercer a s organiser par 
masses nombreuses et progressivement 
éclairées, au Heu dentralner d'intimes 
minorités k prendre la lune avec les 
dents, les syndiqué* ne manqueraient 
pas au syndical ni ne bouderaient aux 
besognes de solidarité et de sacrifice 
qu'il exige ? 

Nous avons en Prance des   syndicat« 
[,ui pratiquent les méthodes de négocia 
ion avant la grève. Ce sont précisément 

ceux qui groupent le plus fort pourcen 
läge de la profession. Et cest ches eux 
qu'on trouve à la fois les salaires les 
plus élevés et la journée de travail la 
plus courte. Les questions de méthode 
en matière d'organisation syndicate et de 
grève,ne sont donc pas des question* de 
caractère ou de tempérament national 
J'ajoute, entre parentheses, que ceux qui 
invoquent ces prétendues différence1 

ethniques sont bien mal venus k nous 
prêcher l'antimililansme et rantipatno- 
Usme. Comment, en effet, se fia lier. t-il< 
de réduire k une nationalité unique tes 
ouvriers des divers pays d Europe qu'ils 
|>r«*lssnenl irréductiblement dirTersntsf 

Mais rotel mieux : les Allemands, 
l'aurore da leur vie syndicale, comme 
d'ailleurs les Anglais il y s soixante' 
quinze ans, ont pratiqué la grève brus 
que, sans avis préalable aux patrons, ni 
organisation préliminaire des ouvriers 
Edouard Bernslein a observé la courbe 
des salaires de cette période et nous en 
a donné un aperçu dans un des derniers 
numéros de la rltuue SocuzJiil* Cette 
courbe est on ne peut plus capricieuse, 
elle procède par bonds et par chutes 
une année les ouvriers voient les salaires 
augmenter de trente pour cent, M une 
autre année diminuer d autant et parfois 
plus. Depuis (organisation méthodique 
des syndicats et l'adoption de ta lactique 
anglaise en matière de grèves et de con 
(rata collectifs temporaires, mais renou- 
velables, la courbe se régularisa i eue 
présente une ligne constamment ascen 
dante. Les ouvriers ne se laissent plus 
reprendre ce qu une fois ils ont obtenu 

CependanUa productivité minima des 
£ rêves est mon moindre grief contre la 

u tique primitive où s al tardent les dis- 
ciples de la * nouvelle école », Ce que j* 
lui reproche surtout, c'est de tourner 
contre les ouvriers, an prétendant   pré- 
piTf if'ir •^x.hpiir f-liîï P*1- |eur m*'- 
neür présent L action airecle,"."!!'* 00t 

s'exerce-t-ell« dans la plupart des cas T 
D'abord sur las ouvriers qu'on gntralna 
U) la* passionnaJti. M brutalisant tour* 

sfsjt* 4«*a1t*J0rh1TIsrrTe s matraques pour sepa 
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rtt t* et**e* ouvrière en sssommaote et 
sn assommés Ah ' les fftsensea, perdus 
dans leur rêve d'harmonie réalisée par 
is violence I Ils ne voient donc pas qu ils 
préparent ainsi te peuple aux lassitudes 
es sus découragements guettés par ses 
ennemi*, ptêt« k lui reprendre les liber' 
lés dont il mesuse et demain il méprisa 
r*. 

Cesl grand'pilié de voir se gaspiller 
tant de force-- tard d intelligences, tant 
de dévouements pour de tels résultat» El 
tout cela par Adeirlé con&ervatric* k œ 
vieilles et glorieuses traditions révolu 
lionffaires dent le bitnfau devrait pi f ei- 
sernen t nous éviter de recommencer ce 
qui a été fait et nous engager k mieux 
profiter des libertés ernquise*. par t hé 
roique sacrifice des ancêtres Tout cela 
aussi, et te ne saurais trop le redire, par 
paresse.lncurabie et paradoxale paresse, 
trop semblable au mal que se donne te 
sauvage qui abat jn arbre pour cueillit 
le fruit sur la plus haute branche. 

BVGESè FOiRMERk 
àrtcwn <MpuM locuusu d* t Attn* 
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Encore Casablanca 
J'avale écrit lautre Jour I • La car*etère 

de« Turcs si le Coran, ai mai connut dans 
Qotre Occident, avaient pana rendre ce* cno. 
ses poffiotri - une révolu'ion, pas de Mng 
répandu si l» Despote gardant ton trône I M 

o sat (alla ds peu que noire siècle D ait 
assisté S un tel minicie l ■ AU tieu ae PO»JI- 

(Hfl, o* m s rts.il dir« tmp(.is\t>iei. 
UD épais nuage couvre encore Constanti- 

nople res ministères se succèdent s Is ns 
les troubles *e prolongent La lur^uie sara 
Dien du mal a s avancer dans les voies de 
ta civilisation Ce ne sont paj les soucis qm 
manquent a i Europe La maineurcuse a/lai 
r* de Casablanca est arrive* oevant le tri 
b'inal d arbitrage de La Haye, et sans douta, 
c est oeja one surprise étonnante, un ei 
Iraordinaire paradoxe, qu un ret meiden1 

eut dû être porté devant larDitr&ge des na 
nous I 

On appréhende qua Ui passions qui s'é- 
taient donne carrière au mou de septembre 
dernier, ne reprennent leur course furieuse 
Les cinq deseneurs de la legion étrangère 
valaier,t-iis la peine que le mord« prit pour 
eui uni de souci t Fatigués de ■arvt* dan« 
laur pays, ils étaient venus saonw sous 
les drapeaux de ta France Pus. (alignés de 
s France elle-mêmp ils déserien' laur se- 
conde pstns comme il* ont assert« la pre 
miére I 

Je les aurais laissé courir. Pourquoi les 
•prendre T II fi est nen dirbon S attendre 

de parsitlAS gens Ut nous représentent l a- 
narchis naéme, l'uicapacité S observer sucu- 
n* rt«>«, è «e conformer A aucune discipline 
ausiconque. irancais*. Allemand«, britanni- 
que ou astrs I 

fierfm a em« |A nréferitio* sue t* «om- 

msndani francsié ou les autorités, quelles 
qu'elles soient, dn says et de la place où 
esrveieni osa soldais, n'avaient pas I* droit 

— Voua, hn dit-il us petit billet que Je 
vous cormwlle dt  gardée précleusersent. 

•—Quest-ce .ji„ ce oil let-lé T eat-U de la 
bamjue T Je n ai pas me« lunettes: fit-elle 
en le psèsani É son votsto. 

— Noo, madame, nifillqua eehit-cfMI n'est 
pas OS la banque uiais il est de I office gé- 
nérai ds ta crviii.iti. n 

Ft l t horreur l 
— Productif d intérêts, helle maman avec 

chance de Luaga el participation aui béné- 
(lees de raflairè. (ju» dorne-ra proetiaioerueoi 
~**M pour ceiil de capital 

Oil« agréai le S'irpriae adosdt quelque 
p«u Mnie Bndoïknft <JUI cseSa le ooupon IA 
où lee fsmuk't cAchenL to-t . dans sa poi- 

i asetsues jours de 1k. la saison -esth «le 
rcmpltseaii t'olmo*phêre d'une Intoieraole 
chaleur, st deattécbM les fontaine« de la 
ville et les gosiers de ses habitants Depuis 
<e matt.i jusqu'au soir, et depuis te sow |us- 
qu au matin, 11 faisait soif partout. 

same Bndonnel se trouva fort alleres «t 
10* immodérément des 001840.18 glacée« 

Elle fil tant et si b.eu quen trois jour* 
«Ile v ■ procura n une gactroftniéril« Le 
cars née* pe«. nv>rtel et. avec un bon med* 
«le ja« »u de« gens en revenir On lui »o 
donna deux et leVndetnam tarnt Andre Jur- 
at** se commandait un complet o^ir. pour 

meUra un« pareute Uteur.î ai ne pourrai rasv *>irter le deuil de sa beHr-mere 
uflar i« eotdsits d* ces doumas *t u-iptes 
tranre« t : 

M os BOlow s des subtilités qui ne cessent 
ri fVSUfiT et d> •ci.Hdrtlts-» I opinion Ejt-ce 
aiaai qu'on se montre isn flàeic gafdieo S« 
la paix européenne ei de rharracmi 
non« t 

U chancellerie sUemande   «I l'empersor 
Guillaume   11,   proiecteurs  «ssidus  d ADul- 

Je ne suis 
1 en fwte 

twtte de eondoléanoe K I« Jolie Louisa, elk 
»su êlre adorable sous sas crêpes 
-  Madame ne reroit   pas.   dit  Mathilde 

irais Je van prévenir monsieur 
t'ne mmute ne < étai* pa« écoulée que j'en- 

tr«i« dans le otti-.rtei d'André lurqiet. 
J* vint s moi avec ce que ''on appelle qne 

" flg-jr« de cirourslance ». grave compassé 
fe-iirar.l dim ivil   at  na  n.m  m>_  J-  i'__t_ Hamid asr.sani trente années s«mpreàl*** l*-«™«' *un œil et ne riani pas de Isatre 

MI Nous nous serrâmes la main silercwuae- 
BBent, mv>et emnarrassés tous desi de ce 
qw nous poumons bien nous dir*» 

Jurquet n'était pas seul U« personnage 
grave A la tenue correct« et même un peu 
•évére que Je a avals pas aperm |jut ««. 
bord était ostma S ar. bout de toi-le St Us 
«ail 
- Mensieor V docteur Rslssst t me «h 

de féliciter et de gionfler isenssnsd V Les, 
deux grande« Majestés s» saJsent mutusl' 
lement. au nom du Dieu éternel qui se par- 
sonn.fl« en «ties bit:, certai^emsii 1 Peut-on 
espérer que cette illustre comédie assure le 
salut d« I Europe aai.s la paix M dans 1* u- 
■an« I ., 

HtSCTOÄ bBPA&t, 
oepeM M * tassa 

— — 
PAGES UTTCRAllffiei 

Voûte: vous voir un nomme neureui 1 
rtgarOci moi. ami Andre Jurouei boo ooof 
gsuss, ayant pignon sur rue .lortiir« rtn.iJS- 
telie .bonne ctive ei femme foh*. 

Ce n est jxHiriaiii rien de lust eels qui 
rend ueureux oe bon André. 

H vient d avoir l'uwnsbie contensement 
d assister S la crémation pàrlaitemeni réus- 
sie d ailleurs, de son honorée ei ebene belle- 
maman. Madame Noem* Bnaonnet avec 
laquelle, depuis quelque temps ,les rapports 
étaient asset tendus, et qu -i s auiourd'buj 
la cüQBOistioii ds contempler touts la MMI- 
nre eendr* légère enfermé« dans usjt urne 
de cristal, sans avoir a cramons aseorma« 
ks cnaillensa insupportaD'es, les trussM- 
ne» soörilse-"rjorti' nos adorées brlks-meres 
nouvent le moyen d ugremei.ter notre exis- 
tent«. 

Homme cxnetlen! .mats 4ré* madré et» 
Andre Jurquet avait l'idée rixe de la créma 
non 

Le docteur ftaisset, k force de vouloir M 
naît de réussir dans la difficile eiitrepnsc 
de gagner des adeptes A ce système nouveau 
de quitter la terre 11 avait daoord séduM 
le public par teiéguncc et la confortabilue 
de son four crématoire et le foncUonneme. 
parfait de ses appareils 

Il avait fait plus encore 
Il avait mm I affaire en serions, et offen 

au public des wtres acccf.té*> avec m 
veur extrême. 

Chaque action cot4c> h la somme asse? 
minime de 37 fr 50 donnai' droit a une cre- 
rc h'ion gratuite ei 1 une paninpaiion dan* 
tes bénéfices de l'entreprise 

Or il y avait grand J'ner lautre jour ches 
Jurquet   qui eeieors'i l anniversaire André J 

de son manag« avec la criarixanie L>ut*; 
BndOf.net 

Déjà, depuis un moment k petit vin pé 
tfllant. crû Chantelouve mettait de ta m--u.- 
»* dans tous les verres des êlincelle«. dan- 
iju* les yeux et de la gaieté daxs tout te: 
cerveaux 

Lne jeune Aile qut remplissait fort aaTéa 
bkment pour les convives ' offlot oe tLSltrt 
d'hûiei .s'approcha fliscriiement du patron 
une peute bulle k la nam 

Celui-a jeu ki yeux sur redresse. si ren 
dant k corlrei A Mathilde 

— Pour madame  lui dit-il 
La.miihle MaihUde ftt le lour d« la Ubk 

et prAsstiia la belle a s« maliresse 
Curieuse comme sa grand mère Eve. Loui- 

se ouvrit aussiiAi ei reli'a de *a pnson oua- 
tée uo peut bracelet que te courmr lui ap- 
portait de Pan« 

— Merci, dit-elle k son mari avec uo re- 
gard qui valait deux  baisera 

Le braoel»! dt k tour de n taMe et cha 
cun félicita Iheureui mari de son bon goét 
et de sa générosité 

Seule belk-mamar se tenut sur la d-M*n- 
éve et gardait k siie.ice hauiaioe st bou 

de uss. 
Cela r.s vous platt donc pAs f At k gen- 

dre dépita 
— Je n ai rien dit de pareil 
— J« crois bkn, vous ne dites rien du 

tout. 
— Pardon. Je dis que depuis deux ans que 

vous avei reçu de moi ce' ange, ce trésor 
'.ouisB ma fllk chêne vous ne mavri j« 
nais souhsite m ms tête, m ma osisstvnoe 
m rien 1 

— Je réparerai tout cela t fit Jurquet que 
le .Chantelouve commençait peut-être S trou 
eter quelque peu Te.»ex I voui dites que 
j« ne vous ai ïamaii rien donné".' 

Bn eflet I 
Eh bien I Je vus voua fairs on cadeau 

tout ds sorte -. 
Snns oins curieuse, Je voudrai*   bkn 

voircwln I 
André ouvril 
i petit coupon 

ne» 

Jejonrml* o»Qstrur de réputation,** 
ja «r nrtiictrnant. 
-U tait est rf^liqua k dVwur d'uaair 

n-odest? que m« Keilte n veniion 
— Est en tram de fair« k t?ur du monde 

die je an 'inlerrompant. 
— vous pourrez 1 apprécier dit le docteur 

car rhonorê* Mme Uridaojnet jour* de« 
avantagea qaeiui confère ta bulletin ne tous 
cnpuoo uuclle s dû tout réafmuisôi A u 
générosité du meilleur des gendre« 

vw"maf'**tty* Un :*0uif,'  ** M t00"»*1 

-- J'espère me diMl que vous iS^éHerei 
k I* Imte céfémnrne * ' ^ 
.-r- JetJe suis pa« un homme k ... 
donner dans une pareille épreuve, vous k 
saves bien «her ami > 

— Alors, au cimetière .demain k onze beb 
res précises I 

Le cimetière embrassait an pérfmtlre im 
menas toutes les funnies un peu bien po 
ses* ? ocrtenait-ni .«ans trop de peine un ers 
placement suffisant pour s y loger S I'AUK 

sans trop sentir les coudes du voisin Par 
sonne ne s'était encore plaint dv être k P*. 
troit Et quelles épiTnphëe autour de voua-' 
queJrrues-unes celles des maris -tu dea tenv 
ma* psrticutléremeni drolatiques. 

■ — Je te garde une place ; » 
■ — N* me fa« pas Irop allenore 

,_ te vois toujours l 
_. tu t* remaries, k revkr.irall • 

Et de peur de revoir son prem.-r rMn. 

U est des parasea oui sonnent agréabl«- 
ment «t nul doute, quso réurooa puDiiqu«, 
ne manquerait pas d être sfpteaaV esési qua, 
sur on Ion pathétique tnaswfsrasi que « eba- 
que- nuH des milliers M de* rr.ilhers d Dom- 
ines, «n d étroits réduits surenaufTsa dans 
dos tous-tvis seitenueol a une beaagne 
durs Et ce |u ;ls font .dan* k «stance les 
ville j endormies oomra* s ils avaient A oa- 
casst quelque u.ej«p-nation répus»«iii*,c est 
k patn i • 

Pour notre rompt« nous tenon« I «aks 
rt-marquer que si I« atuaiK-n est Meet leHe 
su on sous la dépeint les milliers d _ _ 
dont o* nous pan* as »«xiêr.uersjent pas 
moine •> four qu« ils nuit st «oe l« lait de 
t exténuer dan* lactrvM« de» sSua» «vsit- 
téss ne sulnratt pa* pour assurer leur DOO- 
Usur I En r«af 'ê ce qui imports k stas. 
cesl dssfarer le respect des presSnpbochB 
4e l'bygiéne dsn« la boular.gen* comme 
autre pan si ne* de obengsr •*• beuras de 
«ravaiL 

La «rite rsKon d> le fsbrValio« du patn 
I« nuit du lexoosé de motifs 3« sa pronpsA 
Hon dont nous partons k cest la vossail'le 

Als chai, 'ste qui s ésputa 4*v SBSJAM ***** 
Se rteevoer sos e«ia cr ggai s« 

•SStre te ru«MD ■ 
Cest *>ja, astoan«**. ose rt*sodstrts*> 

se>. de hr part d on contmer^ant te éassr lé- 
gitima de salufaire aa ciienisi« BOUS pareil 
absoiumerit naturel «l nous tv« 
irioicbeniaoi ne pas ^ -r Ucilemeat l* 
sn brarik de notre organ/sne ' — 
arriver A skfandrs sua ssssj. 
qal simsnt k pain frais votre le ps«9 
ttlls.it. den manger I «jsr deputier i C* 

— Si lu t* remaries, k revter.i 
de peur de revoir son prem.er 

pauvre femme ne se remarie pas au second 
Après une promenade assez mélancolique 

je regardai s ma montre avec une impatfcn- 
M qui' meut été malais« de dissimuter. Il 
était onse heures moins un quart 

Je qujttai la grande avenue cent rate et re 
connus k- docteur Baistet. venant t moi les 
rraios ouvertes 

— A la bonne heure me dit-fl .VJUS voil* 
I« premier au renoex-vous cest bi-?n. Il oe 
faul jt,mais wlendre tes damas V JUS-même 
du resle, nallendrtr pa» longVmus Elle 
firtive La corps est en vue te as l'ai d* 
vunre que de quelques instants 

n se présentait, en effet, A la porte de la 
petile cour André conduisait k demi, tout 
près de la bière d'iiime s'il neu* pas voulu 
H séparer de la chert défunt« 

La foula qui avait accorr.pfitjné Mme 
Bridonnet Jusqu au seuil de I éternité se dis- 
persa el il ne rela pejs autour du four cré 
rratolre qu'une trentaine d'ntimes ralsant 
cerde. avec moi. ai.nur du ger.dre infortuné 
comme pour mémet-r ^^ unstbsfqi trop 
grande et hi) épargrer un spectacle iroj 
pembte. 

Non. non Ir, sseï mol nruirmera-l-îï en 
*e dêifngesjK te^ orr«   i- veux tout voir I 

— Pour être sir ■ marmurs te sceptique 
doctewr •* mon oryilk 

Lopératmn *éi<rala fie la translation du 
cepps de son oerrueu sur la plaque de tâk 
(m asset teatenpr.i fa-te on enfourna la 
bonne d'une en moins d^ temps que jén met* 
pour 'e dire, lortfiïe ô; four fut hcrméQ 
quement fermé ta ftorr-me se précipita, al 

r« supreme s'accompnt dan« k mys- 
tère 

L'opération tolate durs envkanctnq^saris 
d'heure sans aucune déperdition de mi 
»M» aucun dégasement de mauvaise ideue 
l'un on étetrn i ks feux: on taiwta graduetk- 
ment refrowir et on recueillit ta cendre btan- 
cl* et légère mé'angée ra et IA ie quel^ies 
ofsements calcines, puis »e lout rot déposé 
dans une petite urne, et ion rennt k mon 
ami André Jurquet environ trots kilogram- 
nos de bette-mère 

Cest peu dit k docteur mats H n'est 
pas exigeant, el je su's certain qua es peu 
lui tufflr.i. 

— Je regretle ara »!te n ait pas touché sn 
Iwidensk, dit Anlrfi en remontan' en *m- 

av«c «on urne   dont il ne savinr dé|A 
plus que faire   mais je r-- lu! en voulais . 
A la pauvre dame, et je eus content davon* 
pu lii' fs.re L.i radeau u'i' 

— C*ci est d'un bon gendre, murmura k 
doc leur. 

(S raoOftXftfl MJ NORD ei r AVFNm DS 
■tOUBAtX-TOUIlCniNß   répondent sjrala«- 

»on portefeuille, et peassnt T~T*»~ 
A Madame haseBka ssndon- ?L Tf* 

CHRONIQUE ÉCONOMIQUE 

Le travail de nuit i\ la Boulangerie 
'••■«■ t»  , m 

Réglementation inopportune. Exagérations m 
festes. Parallèle possible. Le role des muni- 

cipalités. Malentiontreux cadeau 

fill eel Don dt rtgternentee, SMpre o» 
faut-Il pas, cependant pousser al torn l's- 
atour de rinkrvsatiof, de ilut, qu'an Aa*s- 
ss par freatser tes Lsbilutk. générales La 

irsfre le travail 

etabhr un parmüek ««ir* «a* frlEftTj. sTsassaV 
mes   pour parler comme te« i   ' 

propesiliofl érn-ss pour mlei 
de Dull dans la boulangerie nous parait de- 
voir figurer parmi celles — 
cbsccc d aboutir. 

i qut DOOI aucune 

nest pas «"«trieurs la «êur* „, 
now ayons prise   sous dsslron« éfsJacssnt 
y Bur la plupart   avoir nos jourasui ht aoa- 

n  N* fast-re.».«*. m^nàiSt, mmii «M as« 
da bonne volonté et be utooa« s-Isàtf nainui, 

i sea vfssaa asukar- darts k sis 
sue s ils svsssskl 4 SBSBSTT pnlasH 

jtakoD i*spagtts**s ». ssaasajskcTss) 
k pain du corps et celui de rsaaarsf I Pas» 
1e °*iï* Ha fptjaleaa eja» jasas j %ommm\ 
interdira sux tinprlsssrles te «rotl as ast> 
vailkr la nuit T 

Emportas «sur k désir de prouver ks Masv 
lofade UMkUaautabte de lesir S «n* s« it II«, sat> 
auteurs posent éb as^o^ quV la sa**** 
veas que I nomme a* ma* I* nost, «a» 
touts sVrofatno A oetts rigaVss* aslss* fcte 
santé ds cssui qui as rssr7-* SM. emSte IM 

aaturelte Mats uSots os s? 
t i* boulangerie qu'il fi 
rnncip«  et ss consSsjtasskss sstsssusss sssrait 

isstrsxrgwi 4* tout trevait «s ssstL 
Sas« doute nous aataasss   «s» a« 

■sas« «e travail ««et gués* sosasassass« *e«* 
tew s« t«tn ilte e t «re*t la Mas- k»*. sas» 
prss grand ds«««!, ear MUS se«*s*s* sasv 
vatuco que IhabttueJs arrrv* ft k riair* 
moins pénible quit o> « as"*sn« asrks 
d entralnesneart qui k rend plus aceentakS» 
0 ailleurs, ks auteurs de bt si pssssata 
oe vont pas jusqu'au boat, rare* bw m ft« 
tsnsr compte, pour I orauutis**So*i r*H*aa1 
te du travail dan« as I Ul BSSlaSssS .1 l •**> 
{es locaux et «es «jélbodes f 

jfisrsr&i' 

_ ftxer. dans ___. 
Èéura* aujrqutikt I* ir«' 
-Tt   I 

NCXM dbutsru que Cène» rlsjeçflfVeot as-a* 

rrsus «ta te natin et esssrgar Csutra part 
les muaustoalités «roelte,nomme «s BotSsr 
esrtrave A ta «attefactton o> as* ftsatr, stas«. 
seKrfi noua.1o" »ne**ei peu ^reti^ue d __ 
si taatest a>i«u>ssssaaBl rsasHusnui 

'snW.kL." 

Chaumont, H mai. 
MM   DoumeTgur et Cberon i-tateni tuer al- 

lé* a Q>aj!iiont, msagurei «* liODttai «t aOe 

A celt» OfCsMûfi^Bl 
in.t réstntot, se IA 
la rSusJtiar-* 
SlangsVenon   itteasjicteur   d'acasvaie, - M 
Gruol présideni de I Amicale, a salue le mi 
maire e! lu    i%J)aprié conoaiasance de t'or*>> 
du jour juivsnt vc.ê par taaaociaiio* : 

tas menUVs? tt'lvmai de* n&UtusSers el 
inslAutrloes ds la JHaute-Alame conaidersiu qm 
la iSjllNylic.l* OSS prwn*'oenU d'instituleurs 
nmene souvent iopu.rn publique a oonlomira le 
i-diraclere et IImpertanoe de ■ Imci.n deux si A 
atiruvoer a la miu>M ues inslitiHeurs des écarU 
de tangage et 1 altitude regreltabk de quelque» 

tknneine , 
ËMieUenl le vœu que le ttatul dés 'oncttetuuure* 
lit m« en discussioi. le plus loi poeubit su Pia 
ment . 
Retueent d»nlrer as. serviw d'us aTOupemec*. 

potitKj.M quelccnqu* lew *e piofeUionnei *' 
nouai contealan a M^tignti t kius le» enfant« 
jui leut sont <-onfke el saiij JHUHICUOI. d origin* 
.amour du procbtuS de la paUk si des lois i* 

■' iKAlnes  , 
it avec ndipistlcn las ?aroles qm oni 

a CisatJAM M fitsuoyrs *% |L lerfe»! 

nergue a fèliriié le« InaliluJeitr^ £^£X^TJttlm 
oellent esprU   II s deflm krifti njses^tKoîàVku 
i de la jeunesse et précisé la* ottV anvMa.te« m qTî 
4 îom-t oniunree d* tous Orfras. lisarte« On satsla m I 

aux Bourses d'i travati el t >s C G T et cellst 
qui oni tail appei «s concours det instituteurt 
piMt IA propapii.ue antimiliUriak , 

PotMleni eue* (.'"jjetneni de kur IcrattsnK ré 
pubLcain e plus nbsolUL 

Doun 
de leur esoeilent 
«ducs leurs 
g&liondi des foncr.oitostree. os tous orftrqs. 

Vi bt.nqiit' démocratique qui s «u lieu en- 
k et, qui cumprsuail 1 5«t couverts. M 

Doumer^'u? a lowmemeaf rappelé l œufTBe, 
ft* ta urinaient République II A détendu k 
SftWslers Clemenceau oonlre las attaques 
dont il a été l'objet II a meiste aui ce fait 
que le cabinet SAHII revendiqué netiernent e< 
pns tant hésitation toutes sa* response bill 
té« Il a termine en disant que si des crises 
douloureuse» e! parfois tragiques s* tient eiS. 
trsvé la besogne ministériel!«, conflits A I in- 
térieur «i menaces A ISiténeue du moins 
le «ouvemem«»! enfermait o.anlenant, ia- 
pais«ment étant aurver.i. achever la reali- 
st non de son programme. 

Dans ■ après-midi ont eu lieu diverses 
naugu rations. 

fîw miaifêsUutt tont urèiéi 
Huit ajréataiions oni éit opérées dans un 

peut groupe de syndicalistes qui ssffiaierit le 
cortêee officiel A.la demand« d* MM Dou 
mertrue et Choron, elles a ont pas été main- 
tenais 

H. Maurioe Seneai _ 
C1«aj0finr*,ssai ii-i.au a 
»««.««tit* coat 
«iisarr.aoi   S I 
jeunssee taVqae .^. 

Aa ssaauM. isrssen Art ft»Se ssssrr* 
a dit qu •> il «si d accoTé avs* M. Paul Bt- 
gnon sur la nêoessii* d« tua»*« strute satr* 
loults le» traction» du parti rtpu*ssr 
~- les plus modérés , fl**ss v«***] 

designer ainsi te-ix qni sor« D> 
ment répuoiioa'ns, mais tous ceux sjut k* 
sont (errnenaerit et du foad du &**r «t esta 
des nuances d opinion séparent «eûtes ft* 
leurs voisins K. T 

Parlant de la marine, A rooeasfon des tra- 
vaux dt- la commission d enquêt« dont M. 
Haul Bisn<.n est vic-présiderit, N. Berteaux 
'.-mi qmt v a.nu des réforme« A apporte« 
dAiiâ les règlements surannés gui oot sift 

is ei elta-ore- -i UM- éjK>qoes*ion n'est* 
vail méir.« pu? te perteettossnement ft* 

l mdustne nvaniiir.tr contcnuwrai 
Il y a tes r^vj.ttiàobilltey t ptaMriE i 

'orv-jer. mu.etre   t'^ tetejuetaje 1.4 ««äsaus» 
--   de   »ïuarHtei   1' = 

ki   tas '«t où H 
•il jue loa doit 

pays quoi qu rt put«* armaY, 

L jeuvre ds pr.-Doralioo des nrtejfi A l 
S la cdsernt t»t piu» nèoaseak* que là 

pane Tie »puis qw on "   " 
un. me au point Ot vus 

InforaiatioasBariBBiMtairK 

* de 

les •*«>> psi 
Liai 

Le statut des fonctionnaire* 
Paria, ?« mai, 

M    Clemenceau  .préaidsol du Conseil, a 
conféré ce malm avec M   tlriand, ministre 
de la iustice sn vue de régler, dant te »r 
de stâxat dés fon-Hl..nr)atre* .quelques 
parneuliers   notamment celui M* a*a*1 
lires da ponce. 

plus nêcasealr* que teas 
- s   iiiiaiiisttkiiit lis 

vie potilique, le citoyen ns 
— sas t— 

dé ce« stfilat  
Nos bon» H 
cupt-ji'er   tl s*.'prkOl A 
que trop. 'TiTT"" 

L'otlyss6e ùmâm a tort 
.   Butfi-rt   24 ma*. 

L'ne bande de nomn-lee oomposée fts plu- 
sieurs lumiOrs h'iiiiiii'--> temm •* et et.lant», 
au non,^rir d environ vingt personnes, a eist* 
il.tltm*. il y e uide-hstUnne S>Tour- «sus* 
k- viJlsg« de Daiijoutin Ipnsa aktklht), ft I* 
tieiSfe Jon basa 

tes- «idiviflus, d'orùtta* sssasxsstfts estr- 
caient le mener de vanniers ts***lania ftk 
se livralsn' S la mars ids.\ 

Parmi sux se trouvait «m t**rs> de Jus- 
ne« très dariBv-reux, qui «et «tas* te cou* 
d une cnsvdanrnfOinti a ntort penr aV-ux crt- 
rres odieux perpétrés en Alsaa*. 'Il avail 
franchi la Iron Uére pou i Irhipgir I 1« (us- 

Cc msJiasteur 
qu* voyage »sus 
prenant que au* incognito arsst 
conçut contre sond enoncSsktuf* ' 

sssasft«. 

irtraü 
Avant-h tec, 

venait d'Hêricou 

ÉnTwikéS 
qull Ib lauutSI . 

- .««u «s m>ii»»l k M i»' 
,IR umd« d«, ImM», «M«,,«»y >?*, 
■ » it |wr, tHim d—^«keeja 
M» ewriium» k m mÊjmmmt 

oont!* 

sr " 


